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pendant que des prdcisions et des syntheses A plus long terme se
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Rwanda, constitu un pas important dans l'enqu~te globale du SESA
 
et sa mission d'analyse. Les commentaires et les discussions
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questions compl~mentaires A consid6rer pour des recherches plus
 
approfondies et des pr~cisions concernant les principaux rapports
 
6crits par les chercheurs du SESA. Les utilisateurs de ces
 
documents de travail sont encourages A soumettre leurs
 
commentaires et A nous informer du suivi des informations et des
 
complements d'informations que n6cessite i'analyse.
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1. PLAN DE SONDAGE POUR LES ENQUETES AGRICOLES 1984 - 1986.
 

L'ensemble des m~nages u
agricoles Rwanda constitue la

population cible pour les enquites agricoles 
 menses par lc
 
Service des Enqu~tes et des Statistiques Agricoles. Ceci
 
repr~sente, d'aprs le recensement de Ja 
 nopLIlation l"78 95,5 %
 
de la population totale 
 au Rwanda. Les zones urbaines ont :tO
 
exclues de la base de sondage.
 

LeE rgions agro-6cologiques et les pr6+ecures

constitu6. en 1984, les deux 

ont
 
grands crit6res de ventilation
 

g~ographique requis. En le
outre, dans tirage des secteurs i
 
6chantillonner, 
 il a 6t6 tenu compte d,.- ]a densit6 de la

population: 150 secteurs fur.nt 
choisis pour Lin suivi permanent.

Dans chaque secteur 14 exploitations agricules ont fast l'objet

de l'enqugte. L'6chantillon global comprenait donc 2100 mnages

agricoles suivis par 150 enqu&teurs.
 

A partir de la deuxi~me saison agricole 1985, un sous
.chantillon de l'6chantillon 1984 fut tir6. 
 La repros mtatjvit;

des informations recueillies Ise porte 'iI'dchelon national et

prsfectoral. Le niveau des r6gi ons 
 Ligti- .col ogi ques a 6te,

61iminO afin de constituer une infrastructure de personnel 
de
 
terrain moins lourd et 
 moins coGteux. Le nombre d'enquets

s'616ve donc 6 72 secteurs fois- t4-e.xploitations agricoles, soit 
1092 m~nages agricoles. Ces m~nages constituent- actu-Ilement 
toujours notre champ d'action. 

Pour les 6chantillon% 
 '84 et '86 nous avons calcul1 des
 
facteurs de pond~ration par exploitatior permettant airisi de
 
representer les onn~es au 
 niveau de toutes les exploitations
 
agricoles au Rwanda.
 

2. LA STRATEGIE ALIMENTAIRE AU RWANDA.
 

2.1. Introduction.
 

En 1980, les Communaut~s Europ~enr-es d~cidbrent vfficiel-.
 
lement de demander aux 
pays ACP de d6+inir chacuri uo. "strat'gie
alimentaire". 
 Trois pays pilotes (le Ken1ya, Ia Zambie et Ie 
Mall) int 6t choisis auxquel S G' est ajOLItts er;sUtLc le Rwanda. 
En juin 1982 un document de base fut pr4seLe par le Pwarnda 6 la 
CEE. L' tabIissepient du document i1.tituJ "MiSe en pIa;r- de;a
strat~gie alimentaire au Rwanda" fut r~alis . en septembi-r ? ?913].
Ce dossier de r5F6rence ut ensuit e con'i 16t par 'in t roji Ifme 
document , publi en juillet 1901 (deux i me 6di i.i ei) et 4ut 
intitult "Stratdgie al jinentaire au Rwanda. Cl.ject. s clhifr-s et 
programme d'actions. 



Dans sol 

M.R.,N.. 

allocution d'ouverture
le du Ve
20 d~cembre 
 1985, congrs National dule President 


prononS de la ROpublique
ce 
qui suit:
 

" Plusieurs reprises
J' lors de mes 
allocutions
i indiqu6 quel]es devraient p r~c~dentes
tre les
Plan. orientations
Pour compenser du IVeles lacunesPr'- cdents, iI s'agira cette 
et la rigidit6 des Plansterme Fois de
de strategies concevoi rationales Je Plan en,t non Pas desecloriel Politipue%es . ..plus utile 1. semble in-jinimentde disposer plus intrcnationajes dans 

de quelques grandes nt et 
les domair-es strategies

voUloir les pius
couvrir importanis
mille que de
et 
 un domainos d'une +agon 
superf i c ie l l e . , 
Suivant 
Peter Timmer 
(1) une 
strat~gie
vis6er alimentaire devrait4 .JbjpctiFs de base:
 
un iccroissement
1) 

de la production agricole et olimentaire
2) un,-- amf-lioration 
 dRe la 
 distributio on des revenus par lacrOatioi 
des emplois;
 
3) 
 une satisfaction 
des besoins alimentaires;
 
4) u r 
 s cur it alimentaire 
esp c AS dans le teLmp.. Pourco°ntrecarrer de, mauvaises rLcoltes, d-Qr dise~t , etc. 

Le d- veloppement 
mesure d'une strat~gieOP Ja disponibilitL -3limentaire dpenddes donntes en largela prOduction, fiables dansla -onsommation, le doinaine 

la nutrition et 
dce
 

la commercial i sat io,.
 

Le S.E.S.A a 
 entrepris

prodUctivn des enqu~tes dans leet de Ja :ommercialisakion domaine de lameilleure 
connaissance pol',,'ant contribuer
PoUrront du secteur agr-i coi e. t unegalement LesC"C-nstituer r6sultats
mentaires un apport d'k%1pour I'a~finenent eiis sup!:Jd'une stratgie alimentaire.
 

2.2. isor de la roductiojn en1984 eL 1986.
En arnnePxf sent reorisrespectivement les tableau,les productions I -' 4 qui compilentpr fecture, vivrires]s erreur; types de 1986 ventil~es parpar type 
 de culture
di f- e .e POLUr les(=,trsaisons, e le-s ProdLCt ioosde,:-jxines 1934saisons el 1986et (Pr .-mi 6resles ann~e agricoles). 
Les 
 blre:ainsi 

pour repr~sent~sles prorjur.tions des produits 
compi lent IS cO.paraisL)nsvivriers ayant Fait I objetI 'enqu~tp. de 

-7 



L.a colonne 
 DIFF-2ET constitue la colojine-cl.46: elle 
a

d6falcu, l'erreur-type, multipli6 par deux, de la diffrence
 
entre la production 1986 et la production 
1984; dans le cas d'une
valeur positive nous avons 
une difference significative entre les 
produ Liorns 1984 et 1986. 

Cans le cas oU, pour une 
variable consid~r~e, l'erreur-type
n'a pEs 6t6 calcule, Line r~gle simple peut itre appliqu~e. II ya 144E, de se rsf rer L une variable similaire (le nombre d'obser
vations est plus 
ou moins 6gale et la variable est pr~sent~e 6 la 
mgme 6chelle ). L'erreur-type relative (E.T.R.) de cette

variatle similaire sera retenue pour obtenir I'erreur-type
 
appro imative pour la 
 variable consid~r~e (en multipliant

I'errcur-type relative avec 
la valeur de l'estimation ). 

! utes les erreurs-types ont 6t6 calcules avec le programme
CLUST'ERS 
 (2). Les E.T.R. au niveau de la prefecture ont
6ga1en_nt 6t.' calcULLes. Les donn~es sont disponibles au SESA. 

La Production Vivri re en 19?86. 

:_'annie agricole 
 i986 a 6t& divis~e en deux saisons
cuLItUr es: La preminire saison s'6tale du premier novembre 1985

jusqu au *(0 avril P706 et la deuxi~me saison se rapporte 6 la

produ:-tiorn allant du premier mai au 31 octobre 1986. 

!-a production en vert (haricot,pois,mais) a 6t6 
convertie en

leur i.quivalent en grains secs de sorte que ]a production en sec 
et en vert peuvent Stre additionn~s pour obtenir la production

toti-ili- en giirains secs. 

It y a lieu de souligner que certains 
produits agricoles

comme I'arac'-ide, le soja, le froment et le caf6 n'ont pas fait
 
l'objet de mesures drG production 
en 1986 vu I'6chantillon r~duit. 

Lqumi neuses
 

I production de haricots en Ir8b est estim~e 278249 T(ETRF=6, 5) . JI r essr t. des Tableaux en annexe que la quantito de
 
haricots prcduite en 
196 n'est pas significativement difrente
 
de celle produite en 1.984. 

Er Ia production annuelle, 69.7% (soit 193945 T, ETR=6,8%)
provi(,mtt de la premii6re sai son culturale pour Iaquel Ie aucune 
di f r e si gni i cati ve est I= noter par rapport 6 1a mfne sai son
3984. Lzi dPu:.: sin E ai sorn cul tural e n' i ntervi ent que pour 30,Tr%soit S4 1)0 T, ETR=8,9Z dans la production globale annuelle. 
CPt te produc-t or, est si Qni cati vement dif frente de celle 
produite en 1984. 

L ' auqmntati on durant cette deuxi me saison cul turale 1986 
par rappor- 1 1984 n'a pas in+luenct signi icativement ]a 
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production I L'6chelon 
 national vu qu'une di+f+rence statis'
 
tipuement significative ne se d6gage 
pas pour la prnduction

totale 1986 par rapport 6 celle de 
1984. Cependant, on peut no~er
 
que plus de haricots ont Q6 produit pendant 
 Ja deuxi4waison
 
culturale 1986 par rapport 
6 la mWme saison 1984.
 

Pratiquement tous 
 les agriculteurs (98.7%) ont 
r6colt6 du
haricot en 1986. IMalgr6 le fait 
 que mime durant la deuxime
 
saison culturale 87,1% des cultivateurs r~coltent le haricot, 
?a
part de la production-fataln-annuella pr-oui't ?e cefte deuxibme
 
saison natteint pas un 
 tiers due 6 une superficie emblavie en
haricots nettement plus petite qu'en 
 premi re saison -AoirV
 
Rapport 1, Volume I, SESA, 
1985)
 

La production movan-ne par exploitation s'6vaLue-A 252,9 kg

pour 
toute I'ann~p et atteint respectivemrat-176.4 kg et 76,5 kgn-1re' re el an deuxilme saison culturale 1986.
 

En 1986 !n production 
 de petit pois est 6valu~e 6 19019 T
(ETR=I!,5%) dont 61,9% 
est produite en premiere saison et 
38.1%
 
en deuxibme saison culturale. Aucune diff 
rence statistiquement

significative est 
 6 signaler ni au niveau 
 de ia production

annuelie 01 au niveau 
 de la production de la premi~re saison

culturale. La production 
 de la deuxi6me saison culturale par

contr, (7O8 T, ETR=14,8%) est nettement 
plus 6lev e que celil: de

199-4 ta64y T, ETR=]1,0%), Plus que la 
 moiti6 des agriculteurs

(52,4%; a cortribu6 A la production en 1986. Los piiL

avant r~colt du petit pois ont 
 produit en moverne-33,2 kg: la
 
rod"cLin-.wenn._D
.pr toutes len exploitations s'estime _A 17,4


kg.
 

Cr~ales.
 

Parmi les c6r~ales, le sorqho occupe, point 
de vue tonnage.

la premiere place en 
!q86 avec une production estim~e A 158901 T

(FTR=9,8%). Cette production n'est pas sensiblement OFiTrente de
celle en 1984. Le 
 sorgho est 
la culture par exceilence de la
deuxi~me saison culturae. 88,8%, 
 soit 141171 T (ETMO,4%), de

la procuction totale est 
produite durant 
cette deuxi~me saison.
 

Truis quarts des cultivateurs (71,4%) ont r~colt6 le surgho
en 1.86 avec une production moyenne 
 de 190,8 kg tandis que !a
produ t inn mefenne pur toutes les exploitations S',value 
6 J43.9

kg. La diflenciationr r~gionale implique une 
 tr~s forte varia
ti n sFaisonniPre rPr'flt6e par 
le nombre de culfivateurs rco]tant

le sorgho: 195% (dont Presque trois 
 quarLs se situent dans les
 pr fec-urps de PUHENGERI 
et de BYUMBA ) ont r-coltW le sorgho en
 
premiere saison et 
65,0% en deuxime saison. 

LE mals e.L 
la cr~ale la plus importante en premi~re saiso,

culturaie. Elie assure 87,5%, soit 
117972 T (ETR1=14,6%), de la

production annuelle estim~e h 
135009 T, (ETR=12,8%). La majorit6
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(84,0%) des exploitants agricoles ont r~colt6 le mai's durant
 
cette 
premibre saison culturale 1986. Aucune diFffrence signi
,ficative se ddgage da-s comparaisons entre les productions de ma's
 
1994 et 1986.
 

Tubercul es.
 

La production de patate douce en 
1986 (961871 T, ETR=4,5
.
 
est nettement 
plus tlev~e que celle estim~e en 1994 ceci grace A
 
une tr~s forte augmentation de 'a production durant 
 la deuxi~me 
-aison culturale 1986 (453739 T, ETR=4,4%) par rapport A -340033T 
(ETR=4,3Z) en deuxitme saison 
culturale 1984.
 

Rappelons que la s~cheresse qui a s~vi en 
1994, a provoqu6 
une attaque de chenilles dLfoliantes ayant probablement eu une
 
influence n6+aste sur la production de patates aouces. La patate

douce est cultiv~e pendant toute 
1'ann~e: 92,7% des cultivateurs
 
en premiere 
saison et 92,67 des agricul teurs durant la deuxi .me 
saison culturale ont recolt6 la patate douce. La production 
rnoyenme annuelle 
de patate douce par exploitation s'6value 6 784
 
kg 82 kg 
en moyenne par exploitati,n r~coltant 
!a culture ). 

Peu ue variations saisonnieres sont A signaler en ce qui
 
concerne le nombre de 
 cultivateurs rCcoltant 
 le manioc (65% -n

premibre saison et 69 .. % en deuX i6me saison culturale ), la 
production moyenne par exploitation rcoltant le ran-oc (249 kg
 
en premi 6-e sai son et :42,: kg en deux i me. 
 sai son ), 1a produc-
tion moy;.nne par enploitation (toutes) (respectivement 162 kg et

167,B kg 
en premiere et en deu'i~me saison ). La production

annuelle en 1986 s'estime A 361529 T 
(ETR=I1,0/i) se r~partissant
 
comme suit. 49 1, , soit 177562 T (ETR=I,5%), en premi~re saison
 
eLt 51% , soit 183967 T (ETR=11,0), en deuxi~me saison.
 

La production de manioc 
en 1996 se situe au mneme niveau que

celle de 1984: 
 aucune di;-Fence signiFicativo peut en tre
 
tirse. 

Vu le nombre trbs 
 r~duit d'observations (542) sur la pomme

de terre en 1986, les erreurs--types relatives 
sont tr~s @leves.

Par consequent, une certaine prudence danis 
 l'interpr-tation des
 
donn~es s'impose.
 

La production totale annuelle de 4
oomme de .erre est 
estim~e
 
A 241396 T (ETR=49,5%) avec 131895 
T (ETR=43,6":) produites en
 
premisre saison et 
109501 T (ETR=57,1%) en deuxi~me saison.
 
La production 
 moyenne annuelle par exploitation r~coltant 
la 
pomme de terre est estime 6 430 kc,. 

La production 
de pomme de terre se caract~rise par une tr~s
 
grande sp~cialisation r~gionale: 
 par exemple 6 RUHENGERJ la
 
production moyenne annuelle 
 par exploitation ]a rtcoltant est
 
estim~e A 2835 kg, les cultivateurs de GISENYI 
qui r~coltent la
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''±A4 z n ao d e m ne t r e pr du s ntcnm ye lf erl.6 d e?tet &I enhp conid~ati e 19s94grac4 1m 

banane -Afruit. n 

La'prodizctionu.ide bananes~ a i' ' enn 198l~e ' Lrc estimus 6n~ ~ l > ivaril at i ong' aiSni 6res r'nrea-- 4. 4

co'ario 
sa--5i son s. 1,La ba'naneraj est Poansqe~.toutes1nt "LINPIoitatio,,s agricoles (9? .La' production moyenne~annuel lepar exploitationr r~colt'ant6 labnn esv L 14 Lk 

.La pr~oduction. de bananes 'en 19136 se' situe 6galement 
au meme en est 
que cel e de 198:4 puisqu'auca,,e sinhdifforen' 
 tv>en steIsso ti 
 es tableau en anrleexe. 

-'des difF rences Signi+icatives -,ent~ere eI oduct' t1 sosde.' deui~m sason culturale de 194I' R~~ 
 de&Mlaameme sa
1986. 
-~Les 'valeurs 
Ll L production de 1tjv-sont rejIspreur,, s A celles de: 1984; citonS lespatates djouces. I, 
hari 

'' 

c,otset 'le po*s~ e 
es' 

Cepend~ant, puisque lesproduites '6 rmi~ectfrec l6gymineuseg, s'nt' 'beauoppun sgiialCOUP UStpj-L e 4saison,cette i+ inesC- sai son ,cultural e 16 et Celle d6' 198 4 ' in+1uence ,
dif;6reice 
 gnificatve' entr-e 
les productio~ns tbtales: annuelles
de 166 t cel. I es ~ de 19A7 $ 

''. 

D'atres
Clt~-7,. otS4'chere'sse de 1984,pug'~ -t6 tr~s peu influer c6es6 n parr ne emna rque aucjl: 'i f'4 4''ri''-c'-sigi~iativeentreAles prodtlction'stdenori IaJr J996 TelI-,es E394 et' celle I -anne--244que, Ies c~r~ales PeMani oc, eS. bah'anes.p4,., 
4~ 

4 ' Las~curi-6 

-lmnar .r ;5, A= r- " - t - m/ 

LeL- raphi que I e.t I es tab '~u 45:e :6'er)nsdffisance r. e9niun
1 1ntenlsit .

Ie A 

des, variations dans la'4rodu'dijon rrnsueV '4(LIavp-rs les dif 6rnces~r'6~i4 4 ol dues au ch.n4hmen t~ 4dans 1 ! titudp, la-,lti.iosj Les C~r~~'cUltv.011C ionf Iet II~-d L Sol , on rem@ -qLe~unces 611S, 't moal e~ -ini1 cts= -4
.p7ow f1 4~midans 

'4e e 7 me;mtne'pourC 
cas odal

4'4144'44 -;o [.a :?424ouctoWd #s'rqh 
U1 V% 14emEnt,,unrihi iprrmj ~rel 

-4 
par C:ontreLmPt c, r ct6risI-iq~j-'pour la (jE U;a-4-fl':eu1 mr a son. ~'fest le g a d:CI 1rjLc ct a patat<a 
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1986. 
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douce, 
 de Ia pomme rle terre, 
 du mani oc
procurer l'agriculteur et de Ia banane de
dos produits aux 
exigences et
de r -:oI t.e auN datesdi4c6rentes. 
 Neutral i sant 
 os chocs, cos productions
sent -sans
doute plus importantes par 
cet aspect d'espacement dans
.le temps qtie 
 par la masse de vivres: qu'eoles metLent
di1position de !a communaut6 rurale. 
6 la
 

chffr-es permettentx,. de souliqne. 
 travers 
los contingences saisonniLres, 
 le retour p&riodique des pointes de prodLction pour divers prodUi ts. Toutefois 
 ]e maintieon de disoonibilit~s alimentaires 
 durant 'OUte l'ann~ees' plus cu moins assuripar Urge produc:1 i on qua i3 const ante. i Iaut enle f.,at que outre accetUora princi ialV rserve vi.'ri,.re duchamp paysan est sonqi I LII donne d~s har icots trois osf vri cr Iors de la 
fJ par an: en janvierpremiI're saisrn 

de La 
de cultures, en mai-juin lrs5ecouide et au d~but d'ucLobre en mar ai s.mois d'oc-tobre La r6coI te dU
-sSure 1,7 "; de 
 la production nationale.prtsfer. liir Lade Gitaarma irLervieut pour 44 Solt 159 T)la prr-duction totale dansd'octobre, suivi par Kijali
et de .Putarp ( Z,?t, 

(31 % ou !126 T)soit 396. T). Siinalortsmoi s c . qu'il n'e'ijts aucun,n re rcoj te pas de 
 har iL-c,is. Ceci cost i t ueconf j.mat ion de Plusieurs Lineautr es 6tur-es: los -echerches
milieu rural menses enont ddmcntr que ]'agriciIltuIr n'ertrep7:seune dur~e trs limi tr cEs 
que pour

ProdLI its .ivriers. D'autre part,
S'erqL;fteP 
 cornmer In; a - ait ressortirpraL i,'aien tripas nn 
que los commer-ants nep1 us dp stoc age de I ongue dur6ed'assurer af inure grande rotation de son capital. 

L r iS.tat-s dOLIc sont r~col.t~es toute l'ainn-e dUrant.los plnt& PnLout moment: le boutures sont repiqu~esmarai,- pn sai son dans ;ess. - , sir I os crul i ne en sai sonpointr= pour autant do p1 Lii e. Laqu'on puisTe parler d'une pointe,r0cI : - si-,I t , de Iamoi s d ' avri_LIP . Par contre, I es p~ri odesbasso r . doIto rossortent atFez cL;2rement: Les 
 nois de d~cembre,
ja f'i r t -Ivr F-1r. C.tte I C ri ode coi nci de
rLcotLI. F- h.ricot avEc Ia rjrende
s. Querlues mois plus tard (en mas_, avril)pr 'Ii laction d( patapez deuces augmente fc-tementtuberc.les ont du fail que ]_eu I- temps d'atteindre
fait c".e Ia pleine maturit6 et due.1e1rJ'ai tr s pru -' Il S n t r coItS. assure ?,& '%de Ia 

Le mois d'octoLr'e

productio, 
n tionale (s it
pri nci ;alp 74590 T) concentr_eEmnt darios I L r Fect.urE.

Ruhenc):_-r I155 ), 
de BLItaI- (17241 T), dde Gi kongoro 1')52h t1 ds G itarama (9288 T). 

L marn i .c peLt 0tr- cons i d6r conne ULIJ
los ;ri- idps I a "cu.l O Le s'Udure":ri.coltes 
se font rurant 

et c'-.!-,r(e 

Ies' mois de ao,:it, 5Ol:.tembresipnalo; tr.,Ute{OiF, clu'une prductiOnenregi 7tr6c- durmnt de manioc Psttoute l'annoe. Cette- ulture s -ait. surtcutarr-rch:- IorSq11P e bF.so 
 so fait se,Itir. 

L . pr-oductio, dq Ia bananeraie 

L.a 

s ' .t .l sur tout e I'anr, .t- )c toL)teFo ls pas r~parLien'est 

inf orri6-m krble de t I ' en zell!'arne. 
Les essais men's 
N I'ISAR de 
1962 6 
 1969 d~mon
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trent 
que Ips grandes r~col+es 
se Font au mois d'aoat, septembre

et octobre. Ces donn6es sont confirmes par notre enqL,.ete: un

tiers de la productiu se concentre dans ces 
3 mois. Toujours

d'aprs les recherches A I'ISAR, 
 les minima de production se
 
situeraient 
au mois de mai et de juin. Ces variations mensuelles
 
de production seraient principalement dues au nombre de regimes
r-colt~s mais 6galement aux variations de poids par rtgime.
L'enqu~te men~e par le SESA a nglig6 ]a variation du poids du
r~gime en attribuant un 
poids moyen 6 chaque regime. Par contre
les variations du noinbre de r~gimes sont refl~tses dans notre 
r 6partition mensLIelle. Los minima se situent dans los moi
 
d'avril 
et de mai. La r~colte suit le r!-gime de piluie 
 avec un
 
d~calage de 
 4 A 5 mois. Les variations des prix suivent trbs
 
bien l'Ovolution mensuelle de la 
production: un accrolssement des

prix de la banane est 
visible durant les mois d'avril 
et de mai;

les prix baissent Cans Ies mois 
 de aoC,:, septeinbre et .zt,;tre
(source: Otude 
non encore publi~e sur l'4volution des pr-i- dans 
trois prsfectures du Rwanda). En oLutre, cos mois do For,-e

production correspondent avec 
 une pr-oduction n-gl igeable de
 
c~r~ales et de lgumineuses. L'hypothse 
 pout Ztre av\anc e que

la commercialisation 
 de la bitre de bananes s'acc,-cit onsidb
rablement durant los mois de 
"soudure" afin d'assurer 
l'approvi
sionnement en produits manquants 
(haricots principalement).
 

La culture de !a pomme de 
 terre est caractris-e par une
r~colte bimodale: 
 deux pointes ressortent clairement, une en

novebre et d~cembre et la deuxi~me durant los mois 
d'avril et

mai. Une petite hausse se fait 
 remarquer en septembre.

N~anmoins i)aspect 
 L- plus important 6 sculigner est que la 
rbcolte s' !chelonne sur toute I annee. Le nois d'octr'bre 
n'intervie-nt que pour 4,1 . de la production nationale. soit 
14918 T.
 

Une premibre conclusion qui s'impose est 
 l'allongement des

p~riodes de rcoltes: trbs 
 frappant pour Aes tubercul 
es,
nettement moins frappant, mais tout aussi 
 Ctonnant, pour les
 
haricots. Cet espacement dans le temps et 
dans l'espace souligne
 
encore le fait 
que cette attitude est dicc~e 
par liid6e d'sviter 
les risques. Los apports 
au marcht en forme d'exc6dents sont 
donc purement accidentels. 

Une agriculture de subsistance fait intervenir ;.,-
s~rie de choix intimement 
lips entre eux. Le probl6me se pose au 
sujet du choix des facteurs de production et de leur dosage. Le
 
syst~me de production au sein d'une 
exploitation agricole doit

6galement s'adapter 
 au risque de s~cheresse. Nous pouvons

distinguer principalerrent trois formes d'alas climatlques:
 

- le d~but des pluies se fait attendre
 

- la saison de pluie peut Ztre interrompue par des periodes 
s4.ches plus ou moins prolong~es
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la. sai.on -de4:J.ui.e 
 pout 6tre caract~ris ,e par
et brutale (voirlt1 une fin brusquemd," a.Lson 1-984). 

Ces risques sont 
 un important 
 obstacle
d'une production dans l'obtention
optimale. 
 En effet, 
les agr-i-cuJLteur.
leur syst me tent
d'exploitation 
 aux conditions
modifications de de risques, au"
l'nvironnipment. 
 II y a toujours une
pour expliquer raison
un comportement, 
 une attitude,
rai sons no Toute.Fois, cesdoivent pas &tre ncessairoment fondes sur 
des bases

coromi ques.
 

L.e cultivateur peut 
 avoir tendance
afin d'assurer que A DIlanter tardivement
 
-
 SL-Qas-interrompue 
par
une p~riode s~che.
 

Les agriculteurs ne s~ment ou ne olanteqtdurant la ptriode qui 
pas ncessa-i c-tma' imiserait 
 Ies rendement
pr-f~rent distribuer l1 risque 

s majs il! 
plantation (semis) espacOe dans 

dans le tem:',s notamment par Inele temps.
dans le .in moillour 6 talement
temps des prestatirns dii 
 m~rags agrj 
 colela Productjvjt peut augmenterdu travail 
 en tvitant
p~riodes de points F_t 
autanL que possibJe losde Gurm.nage


partielo et les p-r-odes de cnfma,geTIE. 6vitent aLl maximum Ie ph non -neglement" provoqu6 -goulot d' tranpar les rythmes saisonni.ers.l'spac m,-t d3ns En outre, parlE temps, une partie de Ia rmin#.e trr_.3 t~t ayant col t estL dch,1com'e-corLs,6que+ 
e, quo lI rcolte rIo se faitpas au monent optimal.
 

D'autres 
 adaptations 
 essayant de conlrecarrer cos risquesC.1m t iqWIs tint noter. Los agri cuLII -urscertaine preference t moignent uIeenvers, des culturesr-.si star. :e's ou tes var'i~tssA I a s~cheresse oui sorit( et qui ne 
 sor t- pas. ncelles avec le meilleur rendement). 

2.4. Consomation thorique. 

Los 
Pnqu~tes de consomrat'on-4en4Les-dansle

Vis) mont rpnt p.ss6 (Leurquitnque I ' aI imentat i cn en mi I iou rural ,est sous
1'6troite d~pen'dance de 
la productior, locale.
 

Los di ' 6'r-retj prndui 
 t (har i Lot S L(C S ,Secs, poi Iar:otsverts, j ver-t.:i,, sorgho, mais sec, mais 
.:i_ 

Pomme de ,err, PaLate douce,torr, 
 manioc, balnano i cuirE, banaie L.i fruit) a>,ant Fait. I 'ob bi~re -t banari=
 
transf orm6 s 

eit de riotr e enqu&tr . "production" sni t
en caIorieq en U tilisant des coefjctision f-4. i.-,r- de(los di f irentps r? pUrtes ont t, dt-f-al qu.consti tupnt s . ..-; L:,:-.,ur ieLne Jes Composaqtes f ondaient als .ourquantitative et I appr 9. .i t ij,,qualitative do la ration. aig(-l-)-o tout ,.
suite que certairs aliments 
r 

dans co n t pas 6t6calluti I calorique i h or iquo; n-anmoi nsayant fait I ?s 3 PZ.-ri,.,iI 'objet. de 
 I'enquite assurent l % de la prL ut.i,,n 



personnE, puisse produire, achoter ou acqurir 
un regimetaire c6dquat durant alimenl'annte. L'objectif 
 secondaire est
satisfaire les besoins des moins +a\,oriss. 
de
 

11 'ag i t de c -e -rco~r5 * t vFLa= *-- av e ~~,nx -44ence.ble, Vi s ()aalu que,les besoins thloriques par dan's 1 ""ej.t~te d'habitant 

Situent u Rwanda, ,?ntre 

et par jour, .1900 et. 
2200 Kca! pour I' nergie. 

Une moyenne nationale de 
 2.100 Kcal 
 par t~te
tr~sn' est pa signi fic-atve pour 
et par jourdeux raisons: 1a premi re estque nos uh i en
- _ 6 ,id Qn e 4 -_jistribu tirms I-m t rne str's int. ales et Ia deuXine est que la disponibilit6 des produits v2 C; sub*t d' -normes 
variatlons
parcduci-cn ell dans 19 temps. La
terme de 
 calories varie 
 d'un maximum
36010 Kcl .'ttE,/jo ,-- (les de plus de 

minimum ye 
mois 'de janvier Et dc juillet) 6100 unrnois de , Kcal/tCte/Jour 
(les mois-dJrob
no\,embre). 
 Ces mois, qui 
sont carac~trisos-par
calorips disponibles, voient un minimum de6galemont 
 la proportio
cules ides Lubers'-ccroitre 
 au-dessus de


dispcnibIE. 52 % de la ration thboriquement
11 est doric souhaitable que les productions
ques moyennes so calorisi Lunt au-dessus des besoins moyens pour 
qu'une
politique d'autosu-fisance ali'nentaire pui sse ;tl-eSucc6s. L'ourorine avec-;istoriquement 
 les Tones

faminf.?s .Laient pr6cis 

les plus menac~es par les
 men t celles -ai la 
 terre
abondante (Kibungo avet: Hab/km2 
est la plus63 
 en .920). Par
terri toi res contre, les1 es moi ns 'ouvent frapp~sPuhungerj (160 I-lab /km), 

furent, -embl ent-i Is,£yangugu
fondamer-tale des 

(117 Hab/lkm?). L'explication
disette; ne 
 serait


d6ficience dans 
donc pas nccessair'ener, t unela production


mai p LIitt un- manque de r 
A l' &cheion de Ia r6yion enti re,partition des ex'c dcnts dans le tempset dans I'espace (voir 6tude 
 sur I 'i 't grati on des priX ai
Rwanda).
 

La production calorique devrait &tre compargeconsomit au mod61e de
ion. 
 Lev. enqu~tes nutritionnelles Ptmenes de conson,,matjon
jusqu' pr'sent 
 ort dimontre, qu' kn
tendanc-e ,r's mil ieu rur'al ine
.. une consommation imm~diate des produitsexiste. saisorniersLes cultivateurs Unt 
fait N ces --cuups dans
\i si onnemrt s 6 t dons la LUmiommation 
les appro

ezn r'Cnouvelant constamment
Les productions. 

Le bili n alimentaire au Rwanda en 190'46commer, tairPs. suscite queIquesL e probl me de 16pineuse nergie reste .la questi, nde ta Situation 
 alimentaire 
 au Pwarncla.
nibilitb-, moyennes Les di spo-.en tnorgie permetteoL ro, couvrir
moyens inais Ies besoinisla m.arge de s9curit6 reste 
faible. Lne bonne partie
de la popula 4 ion connnait 
un taUx de CouvertUre in+ srjeur
11 6 100y a liPU de s'interroger sUr 
%.
 

la variabilii.6 des disponibilit.s
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---------------------------------------------------

6nerg~tiques. 11 important -dans leest 
 cadre d'une strat~gie
alimentaire de constater ces 
variabilit's et 
 de determiner leurs
 
origines.
 

9i sPErii on oJUoraphiojtue jrj.p.gqaal. 

TABLEAU I :REPARTITION GEOGRAPHIOUE DE LA RATION ALIMEN1AIRE THEORIQUE
 
CALORIOUE AU RWANDA EN 
1966.
 

Prfecture Kcal/pers/jr % des mnnages Kcal/p/j V.des P~nages
 
> 2100 Kcalip/jr + 6 %, 
 ) 2100 Kcal/plj
 

Butar 2079 
 29,2 2204 37,6

Byumba 2107 44,9 
 .33 47,8

Cyaiqugu 1434 17,8 1520 
 19,8

Gikongoro 1439 
 27,5 1525 35,0

Gisenyi 1649 
 21,2 1748 
 23,0

Gitarama 1893 39,7 2006 41,7

xiburga 3069 
 67,4 3253 
 68,5

Kibuye 1998 
 42, 2118 4., 7
 
KigalI 2374 40,7 
 2516 45,1

Ruhenneri 2231 
 41,0 2365 
 50,9
 

Rwanda 2181 37,4 
 2311 41,9 

En anal ysant I 'apport en 6nergi e moyen par individu descul turPs vi vr i .res par prrfectur'e, on con staIe de Fortes va r iaons ore uhi f frfs qui vont du simp Ie (I '"4 KcaI /p/jr pour I a 
pr TectUre dP Cy'Ingug L au doub I e (3069 K:a] 'p/jr dans I a 
prefecture de Kibungo). 

Cette \,ariabiIit6 des disFoniti1i t aimentair es indiclue
 
que Ia questi on de transfert de SUr pl L 
 de r6q i ons i ht.

production ver s les r-0gions dt6ficitaires est 'in prAb'Pme r-&pital.
 

(f i n dF coLtvr i r _qa-l Oert les 6 . des7calories ianqu-n Lesfaisant pattiLe inLg r aL d.u rPyimP a.iimentaire 'Chid2s , sCja,

+roment, riz, colucases, 4 eines, {rLi ts, I (gjfne, eLi:. ) 
 nous
 
avons ajout 6 % (en ssumant que Ia r6partitiLc,, ,.]ographique

soi t n~g Iigeab IF?) aU ni veauI calor i qeLI proorn F-P t der LnfItures 
consi d66ers darts I "enquire. 

Dans c" cas, pr6fectures n'arri,,ent pa -7 A sati s:-air'e Ieurs 
besoi ns Ih 6or i qLlnS inyr . L-y ngugtu. Gi P1*ncjL)r r G.1i seny i .
Portons cuarid m'rne I 'att et i ir Sr Je fail. qLir : " dres m~nages 6 
Giikongoro drfj,sset IL souLi des 2100 Kcalp,'jr. 
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TABLEAU 2 : REPARTITION EN 
 PAR CLASSE DE
 
PRODUCION (KFALJ-PERSJJOUR) EN 1986.
 

% dva mnages Kcal/p/jr Kcal/p/jr 
+67. 

20 1056 .5 1118 
40 
 " 1447 - 1525
 
5," 1 1712 1 1807
 
58 
 S 2105
 
60 - 2024 - 2145
 
62,6 - 2103
 
70 1 2353 2488 
30 
 S 2943 "3120
 
90 S 5
'3870 
 4061
 

Moyenne 2161 2311 
M~diare 
 1712 1807
 

Les r Lsul .ts- -- ntr que la variabilit6 de la situation

nutriornnelipe d'urIe f.amille 6 une. autre, ' i'ichelon national ou 
au niveau d'une r~sgion, peut itre trtsr-importante. 

PrIur uin taux de couverture des besoins Ogalant les 100 .,
les r~sultats de 1985 montrcent que 62,6 % 
 des rnqgts ont des

disonibilitj6s inr-jieurPs 6 un taux de cou.r-ture de 100 Y. 

II existe Line tris grande variation. gsographique au niveau
des taux de couverture. Dans ]a pr-fecture de Cyangugu il rWy a 
qu.- 17,8 . des m~nayes qui arrivent couvrir leurs besoins a
1'aidq des 8 res.,£ultures vivri reCPns'es. Par contre, dans lespr-6ecLur? de Bvur..ba, Kibuye, Kiqelj et 'ibungo plus de % des40 

m~nages ,-ricules Wrt ur, Laux-de couverture dipassant les 100 %.
 

E ji te . e e nme tableau reprend I es pourcentages des

IaeO:a parp Llasse de producLi oi en Kca/l ./jr tout en ayant

ajout 1,?s 6 % manquants pour 
 les produits non-inclus dans

1'enqute. La production moyenne en (cal/p/ir s'estime 
 sans ces
rondition3 A cal,'p/jr. est~mons2311 Nous le ncmbre de mnages 
ne pouvant atteindrr le thsorique deseui l n~cessaire ,21)0 6Kcal 
58 %. A Cyangugu et Gi sarvi 1oi r, s d'Ln quart des mnages
agricoles sont en Mesure d'6,)aIer ou de d'passer le taux de 
couverture de 100 %. 

La r partition des classes de pr-oduLct.ion en kcal/p/jr parclasse d'ice du chef nous permeL de mietPL' cerner le groupe
vul nirabl P. 

Les mnages dont le chef atteint 25 ans usqu'auX mnages o,] 
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---------------------------- ---------------------------------------------------------------------

-----------------------

--------------------------------------------- 
-------------------------------

---------------------

Ie chef -st Sg6 de 54 ans semblent Ptre40 le iroupe cible: plus% de r:-s mnaoes n'atteignent de 
pas la limite deCe phsnc)il!ne est 21110 Kcal/p/jr.san-, aucuri doute corrt I t avec Iepersonne!., nombre deA charge. Les enmanLs do mains Or- 9pas un ans n'exprimentkus;i grand besoi n en 6nergie ue I es adul tes,cuns~queW , ParI a ci asse d' ge du ef all ait depourrait t 25 A 34 anstre considE-6e comm moins vulnerable queautres les deuxc , sses: de i5 44 ars et do 45 A 55 anz. 

TABLEAU 3: PEPARTITION EN 
POURCENTAGE DES MENAGES PAR 
CLASSE D'AGE DU CHEF
 
SELON LES CLASSE VE KCAL/PERS/JR [7RRIGEES
 

AUE DU CHEF 

: :RWANDA:2504ANS :25<25 2 A 3434 :353 A 4444 4 :45 A 5454 5-i5A 6464 •655ET--------------------------------------------ET + , 

: ANS ANS 
 ANS 
 ANS 

:CLASSES DE
S CA L IPERS IJR : +- - -- - --4 -- - -- 
, ,::


:0 A 1056 
 : 12.3% : 19.9' : 25.2. 
 18.57. : 13.2% :
:1056 A 1447 5.2Y : 17.47.
11.5% :
: 26.4% 
: 15.6% 
: 17.8%. : 14.6%
:1447 A 13.9% : 18.6%2100 : 16.0% 20.97. :28.9% : 23.6%. : 17.0%:2100 ,1 2943 : 19.6% : 22.17.: 17.57 14.-7. : 19.4% : 18.4% 25.4% : 
: 

:> 2943 42.7% 23.9" : 19,,4718.2% 10.9% 21.7% 29.77 37.47. : 22.57. 
+--------------


I--------------------.-------
 --------- 4------I I sfra tr~s important dans 1"avenir *1 ' 6 tudier ern quel]eimesures I gr1. LJ[? v'U lrit-ab2 wrriv-?cOuvrir t Lmj at] mci ns use p artie 
V comb]er IPS IaCuLes afiii deppI .. i 61thor i Lue-. u Le d e ces besoinsu?, 9t I E POLIVOcir d'achat 

est Id sour e Pt[ iI: 
de cis m6nages et qt.'e] leipale de lu r= reV nL m o,6Laire -, L .eproduc tet- nki, teIjV : i t res ort i r quC E men t i crn or 

prf. ites eP p oi t.at i uns1i- r-nm,, s,,ur c r pri r, ipa, Ievetc leur re',-'Ernn Ton6tajred9 lab i e'rP de b ann e ( 2 %) . Ies C L Lure.?s(19,3) e1. i rdi LSr I oIesJa main-d'o.uvrc- f our Iie Jes sSL :1UtresagricolPs. -E (p loitationsC (,LtF- consta tatic t 
une aL;t rc-. 

c n firra)e- par les or) s 6questi on: r
LJue I I :std6pences. vLr E so t.,rc ,- pr i ci pal e dei') I ("-, p 'opri I .i.. d Idrc , i en L dOpen ses 1 eurargent surtout pour IE pac mert de Ia main-d ceuvr p. 

Variations dansl'an6e. 

L'asp -sr d- La di sponiiliL m ,-en;eimpar- f ai t e, o par ,ersor-ie, quoi cjuei nmplor Lt.:1L Toutefnis,
di sponibi I 

I e ,ar Iat i oL, de 1 aL das I '; -rn6s est LSW1e an.-il ,s tut. aussiA c Ft ,1 Foet Ies U-''-dnIticr,s 
i mport an-te. 

consi d6rat ion 
dc? -, 9 C l t ures., pri spe prdarns 1EnquZtE product i on JIQLi6, ont 6t(g venti I es 

par mois. 
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LeF, Qrari-iijques 2 et 3 sch~matisentpar Personrie la r~partitioiet. par- Jour thi~oriquement des IKral
disponiblecal ories ont 6t obtenUeS pall moi S. Cespa'- une conversi onLes 'Factfiurs de conversion tiennent 

de l a prodUCti on. 
compte
trans+orn*t i n, des pertes dues A la6J la mariutention 
 et 6 1lutiliationi semences. comine 

LeP - tudes men~.es 
st oc age 

L; Squ' A pr~'sent dans Ileor)t d~rnunr(i-s domaa in eq~io: du 
limif~e (en moyenn' 

a) 1a durf-se de stockage est tr~r6 inlois p-,ur e s o-ghos .0c k:a qL-Fost f Or'i.men t b ) Ia durc~e decor-0 I ce aVeC Iacus de 4U -I tit 67-1 ' du sorghc est consami~x: r 6c lt ( c)
I a endans Iesr 6col t -. 3 mui sEn cnnel,d~rant sui varit 
t ion, t,.rce prcu 

douc clue, au :Iive'au do e 'p10Ldi- r'serve sont const i tu6oc5dans ce?5 (tJ.-d i ions, I cil constatera quoe,q- iiIorvi vra desalternq. 1-7r iorbs cf'avec lb aboridariupc-d di set -cbai sso- rpr e-deslt La d i T. rLi hi I j t 6 aI i men t ib io ode Sb hi o n !- th~or iquE-de csoudUr--: I cs mrci. s d ' avri I 
dans les p~ra odesFe-t de mai toIL,t e'nI ' en t r ep i;'~jLe dPs p r or(-u i t --
tenant ucinipte quet el quo 1 9 har i c o)tconsonia i u. Jui sse Cspiacer-Pr Ancip a I er- I: IeTnoi S I a 

flovembr-e 
s doe sep t enrir-e, octobre-Yr mt etdurs 4i passer-. 

L es v.ar iat ion
-- gtsographi quesI 'iridi qu'1 F- graphi 4 H titre 
so-)t 
ciexemrie, 

tr-6s importantescluo Com,T'e
thdori quio s-n I-cal /pers"jjr ) a dispunijbi Iit6a (.t vent ii u~tr-njs pr-'.:-ctures-: par mci'G Ft'Gi srnyi , Gi korngur) e-t 

Crel a pour
bes~oi nc Kl. igbn.-:cnt cr)uv -?rtf.- A~ ki 1.1'.11 "j IF -=t h 6 r quLomtrI-tI ' ann~e. PPRMAI'CUIF17 dur aiit pr a Li cuemen ttquno outeI~uad 
 mi~mo
6chf-I s.i' I arrn6e maj S 

I -a -FOr. e pi L-ipo-r- t i onSur de 13ar;ainpsSUrtc-Ut 
 en -eptEr-,flovembr e. oz Lubre et 

La s Ituati on 31li mntnaire se~ prc'sertedasis id'uriI a pr~fectutre de Lout aUtr-e angle(31 5,nyj Dans 
,'agrf 6,/ri er 1e. i clde de d~ceimhtp;Licul toutr dispose d'LunF2 pi-cduc-Li ciconsti tu~i principalenteni. aho.ndanlte 4tan L 

p artir I 6gucmi F-ntise'; I-, doC--f-d F1{vrjier I 
do 

'raI.e.5aCri CU IteU r- rnuy'efCU-Livr i r es !-Ie - irins 
Li:n, 'arrivc' PilIi u-,q ' I ad~cembre. pr ochaj rI rI I v nande I-ESc'U1 te dv: I .I Cu do s i gri,:1 Cr quL1o, I ae-,t Car ac . rfcL~re'r' L-~L-Par doL (- _ _i~yLIInPe) st,3111En .a ssuroe6 pe Ci al 7' unddIP p r or)u c t i oIa 

r 6qI of a IL e: eIt i on-I e~ inpr crJuc t i f! :.1,r f dch pumme doF t 22 d I aIerr'c
]a pI I1Q~t ant. p--mmuL do, tcrre I- ':i .'i(Z: IdI La:i II b C.-Ii - r Lco t cr+. en1-muycmrlitCrre par rarprr A I t-6 I\F: deC r'onnuO d1t. LIIic incyone Cniat ionalIe do 11-' P.q 
Les tt>cul r-- cccuprnt

dEo I ' anri6z UMQ p1lace pr~pc;! JLraii lJane, if:- riqjmf- al i mentai rr 
tout. -4u l ong


t ion de LltJberculAC'- S' 
rd - Gi 1w igurt.,. A !a pi-LAIC
aj cuLt( IsF-E 

elt lcs : isjo 
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PRFFECTURE DF GISENYI. 
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ANNEXE 
 TABLEAU 2 : DIFFERENCES DANE LA PRODUCTION 1986-1994.
 

PREMIERES SAISDNS CULTURALES.
 ET REL 

HARICOTS IS 1986 

ET -2 ET 
 2 ET DIFF-2ET
193945
HARICOTS 6.8
15 1q64 13188 167568 220322
192130 
 3.3 1056
DIFFERENrE 6340
H4RIvjrS 179449 2048111815 2023
14633 

-27451
POIS is 19%, 


DIFFERENCE POI 11768 18.9 2224
12255 7320
17.6 16216
POIS 2S 1 2157
-487 8,j--
 7941 1 216453
16569
3098 
 855
 
-6683
SORGHO IS 199h 


17730 
 28.7 
 5089
SORGHO 
;S 1984 7553 27907
28251
DIFFERENCE 39.7 11216 210
SORBHO 5620 
 50682
-10521 335
12316 

MAIS 35183
IS 1996 12 3 16 
 1j1 9
117972
DI 14.6
NAJS 17224
96301 83524
15.8 152420
DIFFERENJCE 15216
tMS 65S70 
 126732
21/71 1779
22982 

P4FATE 
 -24293
DOUCE 
15 !-86 
 408132
PATATE DOUCE 5.1 20815
JS i'94 366503382894 

4 49 7b1
4.1 1000
DIFFERENCE PATATE 15699 351d97DOUCE aJ4291
25238 1842
2a071 

PONtME DE TE RE I -26904


1986 
 131895 
 43.6
POME DE '7506
TERRE 15 168B3
1984 246907
129972 
 490
D!FrERENCE POMrE rE 
22 28594 
 72784
TEPPE 187160
1923 
 986
64223 


MANIOC IS } 
-126523
 

177562
DIANICIS 11.5 20420
iye, 136723 
 218401
172614 

DIFFERENCUE PJIOc 

6.9 1191o 14e793 7k0
 
196435
4948 1351
23639 


-453
BANANES 
IS 1986 
 966184
8ANAIES 7.7 74396
IS 1Q84 B17392 
 1114976 

DIFFERENCE BANANES 

Q06 3 6 3 5.8 52569 801225 954
 
1011501
59821 
 1847
91095 


-122369
 



ANNEXE TABLEAU 3 : DIFFERENCES DANS LA PRODUCTION 1986-1984.
 

DEUXIEMES SAISONS CULTURALES. 

HARICOTS 2S 1986 
HAPICOTS 25 1924 
DIFFERENCE HARICOTS 

84304 
64376 

19928 

ET REL 
8.9 
6.4 

ET 
7503 
4120 

8560 

-2 ET 
69298 
56136 

+ 2 ET 
99310 
72616 

DIFF-2ET 

2808 

N 
940 

1766 

P0IS 25 I786 
P01S 25 1964 
DIFFERENCE POIS 

7208 
4649 
2559 

14.6 
13 

1067 
604 

1226 

5074 
3440 

934 2 
5858 

107 

368 
507 

SORGHO 2S 
SORGHO 2S 

1986 
984 

141171 
142804 

10.4 
L.2 

14682 
8854 

111807 
125096 

170535 
160512 688

1365 
DIFFERENCE SORGHO -1633 17145 -35923 

MAIS 2S 19G6 
IAlS 25 198,4 
DIFFERENCE 1mAiS 

17037 
15175 
1862 

17.6 
20.1 

2999 
3050 
4277 

11041 
9075 

23034 
21275 

-6692 

560 
9q3 

PATATE DOUCE 25 1936 
PATATE DOUCE 2S 1984 
DIFFERENCE PATATE DOUCE 

453739 
348033 
105706 

4.4 
4.3 

19965 
14T65 
24951 

41381) 
318102 

493668 
377964 

55804 

999 
1852 

POMME DE TERRE 25 1986 
POMME DE TERRE 25 ioR4 
DIFFERENCE POMME DE TERRE 

109501 
121400 
-11899 

57.1 
28.9 

62525 
35085 
71696 

-15549 

5123? 
234551 
191569 

-155291 

308 
607 

MANIOC 2S Jq86 
MANIOC 2S 1984 
DIFFERENCE MANWOC 

183967 
151594 

32373 

11 
6.8 

20236 
10308 
22711 

143494 
130977 

224440 
172211 

748 
745 

1356 

DANANES 25 1D6 
BANANES 2S 1984 
DIFFERENCE BANANES 

1137531 
1075924 
61607 

7.2 
5.3 

81902 
57024 
99798 

973727 
961876 

1301375 
1189972 

-137990 

5, 
1838 



ANNEXE 
 TABLEAU 4 : D17FERENCES PANS LA 
PRODUCTION 1986-1984.
 

ANNEES CULTURALE3.
 

ET REL ET 
 -2 ET 
 + 2 -T DIFF-2ET
HQRIEDT I?7, N
278249 
 6.5 18086 242077 314421 
 1065
HAnICOTS 1984 
 256504 
 4 10260 235984 277024 
 2007
DIFFERENCE HARICOTS 
 21745 
 20794 
 -19843
 

POs 1986 
 19019 13.5 
 2568 13884 24154 
 565
P0IS IQ84 
 16905 15.1 
 2553 11800 22010 
 756
DIFFERENCE POI 
 2114 
 3621 
 -5127
 

SORGHO 1986 
 158901 
 9.8 15572 127756 190046 
 814
SORGHO 1984 
 171055 
 9.4 16079 138897 203213 
 1620
DIFFERENCE SORGHO 
 -12154 
 22384 
 -56922 
 1
 

MAIS 1986 
 135009 
 12.8 17281 100447 169571 
 994
MAIS 1994 
 111475 14.4 
 16052 79370 
 143580 
 1914
DIFFERENCE MAIS 
 2353d 
 23586 
 -23639
 

PATATE DOUCE 1986 
 861871 
 4.5 38784 784303 V39439 
 1015
PATAIE DOUCE 1984 
 730927 3.9 
 28506 033915 787939 
 1888
DIFFERENCE PAT D:UCE 
 130944 
 48i,',.) 
 34677
 

POMME DE TERRE 
1986 241396 49.5 119491 
 2414 480372

POMME DE 
TERRE Iq84 251371 24.9 62591 126188 376554 

542
 

DIFFERENCE PO DE TERRE -9973 
1102
 

134892 
 -279759
 

MANIDC 1986 
 361529 
 11 39768 
 281 441065
9 3 794
MANIOC 1964 
 324209 
 6.5 21074 282062 366356 
 1508
DIFFERENCE MANIOC 
 37320 
 45007 
 -52693
 

BANANES 1q8b 
 2103715 
 7.3 153571 
 17657: 2410857 
 968
PANANES 1984 
 1982287 
 5.4 107043 
 1768200 2196374 
 1847
DIfz-;RWCE BANANES 
 121428 
 187196 
 -252964
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ANNEXE TABLEAU 6: PRODUCTION PAR MOIS SAISON 2 1986 
(EN TONNES)
 

--+-- - - - ...... -...
- - - - - ------------- TOTAL 

+---------------------TOAMA 
 JUIN 
 JUILL 
 : AOUT 
 SEPT : 
 OCT
:HARICOT : 
 6026 29226 20498 2 8997 1456 
 2254 68447
 
:HARVert 
 5778 4100 2599 
 : 907 . 1091 1383 
 • 15857
 

:POIS 
 67 1112 2939 : 135
1343 
 5595
 

:POIVert 2 308 843 : 3q4 68 1613 
:SORGHO 393 J 10689 88242 2 37604 40521 190 : 141171 
::MAIS 2 2085 1533 2495 948 2 278 9 . 7348 

:MAIVert 2 2667 2 3944 1994 338 : 195 552 968 : 
:PATDouce: 76645 : 79175 2 77033 2 73921 : 72376 74588 453738 

:PODTerrp: 25545 151B2 15115 18051 20689 14918 109501 

:MANIOC : 25121 28223 25995 : 39715 31965 32949 2 183967 

::BNCuirea 29130 31582 2 39577 46391 50772 2 52813 : 250265 

:8ANBji re: 97316 2 1059524 112560 132684 139185 139435 : 727132 
:BANFruit: 1978 2 23294 2 23740 29257 32501 : 31365 : 160134 a 

4--------------.-------
+-- --- -

• . ° 1.1 
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Des copies suppldmentaires p:tuvent &tre obtenues en dcrivant A:
 
(Sp6cifiez le Titre et l'auteur 4u document de travail)
 

PPPC/CDIE/DI
 
209 SA-18
 
US Agency for International Development
 
Washington, DC 20523
 

Pour les employ6s de USAID ou ceux travaillant dans des projets de

USAID, et pour quiconque des pays en voie de d6veloppement, les copies

suppl~mentaires sont gratis. 
 Des copies multiples seront envoydes, si

elles sont command6es pour des buts raisonnables (pir example, pour un
 
professeur ou chef de d6partement demandant des copies multiples pour

un sdminaire). Pour ceux qui ne sont ni associ6s avec USAID ni des
 
pays en voie de ddveloppement, ily a tine charge d'a peu pr6 US $2 par

publication. Les publications requises serornt envoy~es par poste, y

compris une facture pour les charges.
 

Additional copies may be obtained by writing to:
 
(Specify Working Paper Title and Author)
 

PPC/CDIE/DI
 
209 SA-18
 
US Agency for International Development

Washington, DC 20523
 

For people inside USAID or working on USAID projects, and for
 
anyone from LDC's, there is no charge for sending additional copies.

Multiple copies will be sent for reasonable purposes upon request (eg,

for a professor or department head requiring multiple copies for a

seminar). For people not associated with USAID and not in an LDC,

there is a charge, but it is quite reasonable, approximately US $2 per

publication. Requested publications will be mailed along with a bill
 
for charges.
 


